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L'ORGANISATION TRADmONNELLE
DE L'ESPACE •

par

Mekki BENTAHAR

I}e ~u Maroc on urbanise, et quelquefois on "ruralise". Les tentatives
I}isés anquent. pas : d'une part on veut récupérer les villages désorga
dell1 ' les habItats dispersés, les hommes eux-mêmes. Mais l'intervention
à traeure ponctuelle et les expériences peu concluantes sont disséminées
Cent ~ers le vaste territoire. D'un autre côté, dans la capitale ou à des
~11 t~~nes de kilomètres plus loin la nouala, hutte traditionnelle
en l~t de chaume, ne cesse de se ftxer et se multiplier. Déjà importante
devi 50 comme le montre la carte ci-après, cette forme d'installation
rUrafnt de ~Ius en plus une étape vers la taudification de l'habitat
Une '. DepUIS la tente, bien plus accueillante, jusqu'à cette hutte,
très eV?lution s'est faite lentement; elle s'est faite selon des lois
I}ive StrIctes régissant l'établissement dans l'espace, quel que soit leau d .e Vie des tribus.

ql1ell~' négligence dont souffre l'habitat rural marocain est aussi vieille
C~rt In.tervention de l'Etat en ce domaine. Le résultat illustré par la
l'épe cI-après a sans doute attiré l'attention des responsables de
1'~toqUe. Une phrase de R. Montagne résume bien l'intervention de

at· "L . .
les . es problèmes de l'urbanisme musulman jurem ignorés par

Clrchitect . 1" ;.. . t 1Problè" . e~, a IIls!mU precIs 011 se posaten~ en ermes n~uveaux. es
(ills . .'es '1111 del'iendraiem pllls tard presque If/solubles. Pres de vlf/gt
sllr / ecoulèrem ainsi clans la torpeur. Cette négligence a pesé lourdement

e SOl'( du Maroc" "

.,:---
1:l(trait d' d " M .Pro un octorat de sociologie : Aménagement du temtOlre au aroc, AIX en

vence 1972
~ , .

. Montagne: Révolution au Maroc, éd. France Empire, Paris 1953, p. 82.
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Cette constatation s'est de plus en plus confirmée, d'autant plU!
que le pays, malgré ses disparités d'ordre linguistique et économique
se présente en une seule et même aire culturelle, plus facile à ébranler,
au fur et à mesure que le monde urbain gagne sur le monde rural. Le!
méthodes modernes de la ville entrent en compétition avec le systèll1(
traditionnel qui tend à l'archaïsme difficile à éliminer, mais facile 1
ignorer, Que sera demain le passage d'une installation à une autre
d'une organisation à une autre? Les démarches actuelles n'ont p~
permis de l'appréhender bien au contraire. Le technicien, en généra
submergé par les questions d'ordre matériel, handicapé par le manqUI
de moyens, finit par exposer les habitants à des réalisations qui, qua~l
elles existent, sont d'autant plus théoriques et abstraites qu'elles mal~

tiennent les intéressés dans un système qui les sépare de leur organl

sation traditionnelle et de leur milieu.

La population, plus sensible aux problèmes de l'aménagemj:(
finit par avoir, face à la nouvelle organisation de l'espace, une attitUd

différente de celle qui a toujours été conçue par elle et pour elle
Des relations très étroites sont nées entre les possibilités des homll1(
et leur espace, mais, avec la multitude de compromis, ces relatiO~
entre l'habitat et son milieu tendent à se détériorer.

Autrefois, la commodité représentait peu à côté des exigences de
groupes pour la sécurité. Mais la distribution sur l'espace semble a"o
malgré tout été calquée sur celle des points d'eau. Qu'il s'agisse d
noualas, de maisons en dur, ou de tentes de nomades, les trace
restent longtemps visibles, témoins d'une organisation durable. ce
traces sont aujourd'hui encore plus visibles, les noualas et tentes C

question contribuent à induire en erreur, l'organisation elle-même ~
semble pas nécessiter un équipement de nature à mobiliser dl
investissements importants. La deuxième conséquence a vite apparu
la fixation de l'habitat à l'image des bidonvilles, extension des prob~
mes urbains au monde rural. Mais le paysage rural n'a jamais obéI
un urbanisme quelconque: "Rien ,,'est pills étroitemellt uni que ~
l'l/sl'mMes d'écarts 011 dl' 1/lIII/eallx ... je/(;.I' COI/III/(' ail 1/(/,\(/1"11 dC1II,1 la nd/(I
et 1/' obéissal/f CJII' allx l'xigl'l/cl'.l· d' IIl/e capricil'II.H' .11I'at(;giC'. 011 cie 1'11/1111(11

La cit(; ch/l'Ilh .H' casse el/ Pl'tit.1 II/tlln'allX: I//(/i.l' el/e (',It cit(;. E/
.l'émil'ttl' sllr ttlllt le CCl/lttll/ . .. ,. 2,

Dans d'autres régions que le pays chleuh (montagnes de l'Atla!
même dans les zones les plus riches, ces hameaux sont aujourd'b
une transition vers le bidonville urbain et rural. Depuis assez longtell11
déjà les gros exploitants, devenus seigneurs sur le plan économiqU

2. J. Berque : Structures sociales du Haut Atlas. PUF. 1955. p. 34.
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~:t prov~qué la naissance d'une multitude de petits villages. Cependant,
el àsont

la des installations provisoires. Ailleurs, c'est encore au ksar
Po la Kasbah, autrefois peut-être moins stables mais plus accueillants,
ha~·r la sécurité et la défense contre la razzia, que l'on trouvait des
SIr ttants en. même temps clients, alliés, et commerçants. Cette
ru Uctu.re sociale basée sur deux lignées opposées, séparées par la
m~ ~nncipale du Ksar est contrainte aujourd'hui à sortir au-delà des
Qu~allles ~t la .rue est remplacée par, une !iv.iè~e ou, une ferme.
le Iq~efols subsistent encore des traces d une diSCiplIne tres respectée:
cadsyste,me d'irrigation, avec un certain respect de l'eau, dépasse le
la' re d Une loi écrite; parfois enfin des traces de travaux communau-Ires.

à I
la

.société traditionnelle, au moment du passage de la campagne
es a ville est confrontée à des modèles qui ne fonctionnent qu'en
ob~ace-temps: une rationalisation avec laquelle la signification des
Sa Jets disparaît devant les exigences économiques, et les liens du
'. ng laissent la place aux liens de subordination nés de l'exploitation
cmoderne" de la terre, de la circulation et des échanges. Entre la
leO/l1/l1~nauté basée sur les liens du sang et la cellule familiale de base.
l'eÙacnfice est important: l'éclatement de la famill~ et le début de
é ondrement des structures sociales. On pourrait résumer cettevolu '

tlon de la manière suivante :

J'--
POPUlation

Organisation Organisation

r---- de l'espace sociale

1.
Famille patriarcale Campement nomade ou Communauté basée

Pastorale transhumant sur les liens de

r-:--- sang.

2. F .
La solidarité duamine patriarcale Enracinement dans le

semi-nomade village vers le séden- sang prime encore

""-- tarisme.
3.

CellUle de base, Communauté baséeLes centres urbains.
famille conjugale pôles d'attraction sur la circulation

et l'échange.

la Mais la généralisation de ce shéma peut comporter des dangers.
à sUperposition de types d'établissements et d'organisation n'est pas

e)(chue.

1
!lO/l1En .effet, bien que de plus en plus repoussé vers les zon~s arides, le

adlsme reste un mode de vie assez répandu. Apres quarante
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ans de tentatives de stabilisation des populations rurales, les mouve
ments saisonniers sont restés aussi fréquents qu'auparavant. A propOS
d'habitat et d'organisation de l'espace dans l'Anti Atlas, A. Adall1

notait: "Si l'on rapproche ce fait 3 des mouvements de populations. OU

tout au moins des poussées ethniques qui se faisaient encore sentir au début
du siècle dans le Moyen Atlas, ne sera-t-on pas tenté de considérer Il
Maroc non comme un pays d'agriculteurs ... mais comme un pays d~
pasteurs, que l'installation des cadres rigides d'un' Etat moderne a saiSI.
pour ainsi dire, en pleine mouvance et à un stade de sédentarisati~
relativement peu avancé ?" +.

Aujourd'hui encore, l'étape au bord de la route, dont on veut faire
un centre tertiaire, secondaire ou primaire, selon l'importance deS
régions, n'est pas non plus un simple établissement commercial.
conséquence de la dispersion des familles sédentarisées. Cela témoigl1e

de la négligence de l'histoire des établissements humains que de
plaquer une armature urbaine selon un modèle importé, et adopter. la
solution de facilité au détriment d'une population dont 1'0rganisatlol1

de l'espace est le résultat d'une évolution riche d'enseignernel1t

encore inconnus, alors qu'il reste à connaître les moyens utilisés pal
la société traditionnelle pour aboutir à la rigidité actuelle de SO~
établissement.

C'est là une question qui relève de la compétence de la géographie
humaine. On s'attachera plutôt ici à dégager les procédés techniquel
qui ont permis aux hommes de dépasser les difficultés de la nat~~
pour des conditions de vie dans un milieu donné. A ce titre, C

surtout l'installation dans l'espace rural qui sera abordée par l'iJ1~er'
médiaire de l'espace habitable, sans tenir compte de la c1assificat~O~
habituelle, qui se justifie par ailleurs, basée sur les critères: ha~ltal
mobile - habitat fixe. Ces deux groupes d'habitats eux-mêmes varJe~
énormément: tente, hutte, gourbis, maison en pisé, en pierres sèch~:
en dur, etc... A travers ces divers systèmes, fixes ou mobiles, .'
paraît plus important de suivre l'évolution et les effets de la dégra'
dation des moyens et des méthodes.

Depuis les époques les plus reculées, les hommes ont toujours tell~
d'organiser leur espace. Cela s'est fait à l'intérieur de groupements pO:
la défense ou l'alimentation, la construction ou l'amélioration, aV

3. A. Adam: La maison et le village dans quelques tribus de l'Anti-Atlas. colle~
Hespéris, ed. Larose, Institut des Hautes Etudes Marocaines, Rabat, 1951, p. ,
"Dans les plaines atlantiques elles-mêmes, où la culture règne aujourd'hui, la tefl
et la nouaIa demeurent le type d'abri le plus répandu."

4. Idem, p. 9, note 2.
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l'unanimité é' 'h & 0 L'o 1 0a é n cessalre, et a c acun ses 10nctlOns. mstal atlOn
sYSt~OIUé de telle manière que l'on se trouve aujourd'hui devant un

e1l1e fermé parce qu'inconnu, ignoré.

lesC01l1ment s'est produite l'installation des habitats sur le territoire?
de /tudes. à ce sujet sont peut-être trop nombreuses, mais l'histoire
cav eVolutlon est incomplète. Qui a précédé? La tente, la hutte, la
ma:rne et la. grotte, ou tous ces habitats en même temps? Les
aUl( chés ont-Ils précédé les groupements? Autant de questions
prjnq~elles il est difficile de répondre sans connaître les formes
il PCIP~les de l'organisation traditionnelle de l'espace. Pour ces motifs,
qUe ar~It moins nécessaire de faire l'historique de cette évolution
les d aborder l'installation des hommes dans leur milieu actuel,
el(PI ~oY~ns qu'ils créent pour l'appropriation de l'espace et son
Oceu°Ita.tlon. L'habitat est ainsi analysé en tant que centre des pré
qUeuPatIons dans l'activité quotidienne. Comment est-il édifié? dans
mente; conditions se groupe-t-il et comment se fait son développe-

Sonl'organisation traditionnelle de l'espace est abordée ici dans
de t:sP~~t local, autochtone, non importé, car on ne peut parler
qUi b~dlhonnel quand on se trouve en présence de populations
les' lIen qu'ayant longtemps gardé leurs formes organisationnelles
el I/

r
~s. durables, les principales (comme le système de parenté

des eglme foncier, en général) ne se trouvent pas moins exposées à
l0ire1l1odèles et des contacts divers. La tradition n'est pas obliga
chan ment ancienne; tout comme le moderne elle est vouée au
dési ge1l1ent constant. Le terme "traditionnel" est utilisé ici pour
tesl;nàer Un système local non industriel, bien que cc concept lui-même

définir.

1\. l..'1f.
l 'ABITAT TRADITIONNEL ET L'INTERVENTION "RURAL/STE"

de J\u Maroc, comme partout ailleurs, l'espace habité est le résultat
Popmét~odes et techniques, améliorées selon les conditions de vie des

ulatIo . . 1 f . d'en . ns et qui constituent le système tradItIonne, rUlt un art
SlIit

Vole
de disparition. On se trouve ici en présence -d'un habitat qui

Cart de. près les axes économiques du pays. Comme le montre la
tien: cI-après, il s'étend essentiellement sur les zones agricoles
cOnt s du territoire. La demeure principale reste la nouala, ou la hutte,
Cett°ndue aVec la maison en pisé, en général le domaine des berbères.
SaUu

e
forme au toit à deux pentes est déjà très ancienne au Maroc:

" Ste 'té . f& d t/('\ CI par J. Bournlly rapporte en e let que. e son emps,
11//(. ~/('lIlel/I'e.1 de.l· l'lI\'Jalll' NI/Illie/('I'. Il'I' 1Ilt/l'alia 0 rel'l'l'IIIh!('1I1 1'1'('·\'(/1/(' li

("/"l'Ile </e IIl/1'ire' par /('/11' jiwlI/(' oh!ollgll(' ('( /('/11' (oÎfIl/" i({C/lI'l'à'" 0
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"Ces mapalia répondent exactement aux noualas du Nord-Afric~

de la Tunisie et de la Tripoliwire ( ... ) Mapalia et flouala présentent'
même forme allongée, surbaissée, avec toit de chaume à deux pefl/1
La nouala, habitation stable de paysan, confortable, solide et lég~
dont le faite et les pentes du toit de chaume présentent une ligne mol
incurvie et sinueuse , est donc l'habitation primitive et traditionnelle 1

populations anciennes de l'Afrique du Nord, des Berbères. Et telle ~

nous la connaissons, elle rappelle curieusement les cabanes de chail
de l'autre bord de la méditerranie occidentale, notamment celles j

gardiens de Camargue et les cabanes gauloises ou germaines que r
voit figurer sur des monuments anciens" 5,

La tente semble pourtant avoir donné naissance à la hutte. "Q"
on considè're, dans les pays où nous sommes maintenant, ce mél(ll
de la tente et de la hutte, on ne peut s'empêcher de penser que Cl

derniè"re a peut-être été conçue sur le modè/e de la tente. Sa silhouel

en effet, on rappelle asse:. bien les grandes lignes, surtout si l'on imOS
le mur vertical un peu moins haut. D'autre part, il n'est pas rare de trOll
des tentes, autour desquelles on a donné une hauteur plus grande j

d' habitude au petit mur d'épines qui en garnit géniralement la circonférell
Nous avons même eu l'occasion de voir, dans le nord du MaroC, '
cas où ce mur avait été surélevé et consolidé avec des roseaux. S'il
hé plus haut d'un mètre, on aurait eu l'image exacte d'une nouala tJ
le toit conique eût été une tente" '.

La construction de la nouala à l'image de la tente paraîtrait ull 1
secondaire et insignifiant, s'il ne s'agissait pas ici des débuts de
dégradation des matériaux et principalement des techniques, apI'
vrissement en grande partie dû à la modification du statut des ter!
En effet, les restrictions en matière d'espace à pâturages en fa~

des exploitations modernes, pourtant elles-mêmes insuffisant
ont contribué à la fixation de l'habitat et la diminution progreSS

du confort.
On sait que l'habitat mobile, provisoire ou permanent, avait d

atteint un certain aspect archaïque, De Tarfaya aux steppes du rJll
oriental. et du Moyen Atlas au plateau central, la tente a longter

proliféré. Mais la tranhumance "oblige" les habitants à poss6
deux habitats: la tente pour l'été, et la hutte, ou la maison en "
parfois en dur, souvent une seule pièce isolée, pour l'hiver, ~
les Béni Guil du plateau oriental se contentent encore de la ter
tout au long de l'année. Mais ce sont des nomades, or la tf'
humance nécessite déjà un habitat fixe. Dans l'un comme d
l'autre cas la modernisation de l'activité reste inachevée à tra'

5. J. Bourrilly : Eléments d'ethnographie marocaine. librairie Larose. Parb 1l)3:!. p.

6. E. Doutté : En tribu. éd. P. Geuthner. Paris 1l)14. p. 3flfl.
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PIUsieur ,.
l'ap s . reglOns. La première conséquence de ce retard à montré
élevPauvnssement des moyens ; on trouve très fréquemment d'anciens
Sa teur~ ,devenus de simples bergers, l'élevage appartenant dans
CÔtéOt~~lte. ou .en partie à des commerçants absentéistes. D'un autre
selll' 1emlgratlOn ne semble pas apporter une solution à cet appauvris
des ent. L'appropriation de la terre s'est faite avant et sous les yeux

nOmades et transhumants tournés vers l'élevage.

IfOuCependant, le fait principal reste celui de l'état dans lequel on
Ve l'h b'devi .a . I~at: le dur comme le léger tombent en ruines, et il

sanse~t dIfficIle de distinguer entre le gourbi et le bidonville. C'est
le III oute encore une mauvaise étape vers un nouvel habitat; pour
la te ornent, il semble avoir atteint un degré plus archaïque que
Près~e. II joue d'ailleurs le même rôle dans une activité agro-pastorale,
SUr 1es labours et des moissons : et les villages restent ainsi dispersés
faibl es parcelles. L'habitat redevient provisoire, dégradé par la
Soit ~~e. des moyens et les aléas climatiques. Bien que l'évolution
la Ifferente selon les régions, le résultat est le même partout.
l'ab tente, la nouala, gourbi ou hutte, devenus traditionnelles en

: les 5ence d'autres moyens, sont actuellement l'habitat principal dans
de Campagnes. Celles-ci ne constituant plus la source unique de biens
S'apconso~mation, et face aux transformations économiques, l'habitat
Pélauv:lt à une allure qui rappelle les transformations des quartiers
fatl' Phénques des grandes villes. Ici ce sont les produits de récupé-

On .
lagi qUI servent de matériaux de construction, là ce sont les techno-
ellcles à bon marché qui disparaissent progressivement. La zriba,
!llurO~ PO,ur.'.'éle.vage, la haie traditionnelle est déjà remplacé,e par un
Cett t 1utIlisatIOn du parpaing devient courante, Cause dIrecte de
aCe e dégradation de l'habitat, l'intervention en milieu traditionnel

entue l' . é . h b'tUelI appauvnssement général. Dans ses pr occupatIOns a I-
le tes qui consistent à construire à bon marché pour des masses,
illor echnicien ne peut se débarrasser des méthodes compliquées,
le ~ que le paysan n'a jamais eu besoin de calculs savants. Devant
!'inte%on ,et l'équerre, les habitants se ~entent p~u conce~é.s par
IIISti ~nhon et les transformations socIo-économIques, politIques,
ilU~ t~h~nnelles. L'or~anisation nouvelle d~ l'espa~e semble échapper
fell} rabltants, L'habItat lui-même tel qu'Il a toujours été conçu ne

P It plus ses fonctions.
~.

l'IfABITAT ANCIEN EST DETOURNE DE SES FONCTIONS

écobans le Maroc des nomades et des transhumants. en dehors des axes
ilvenOrniques. deux populations semblent vivre côte à côte, chacune
aUt c Ses travaux, Une transhumance d'hiver s'accompagne d'une

re d'été, De là est venue la mechta, habitat d'hiver par opposition
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à la tente, qui constitue l'habitat de l'été; de là aussi les statiOlll

d'hivernage pour les labours, par opposition à celles de l'été pOUl
les moissons. Dans un pays à vocation céréalière, les transformatiOJlS'
dans ce système, sont peu nombreuses. Cependant, dans les régiOll!
concernées, des hautes vallées de l'Oum er Rbia à la région d'Oullll;
et de Meknès, et depuis les Béni Mguild jusqu'aux plateaux
l'Oriental, les transformations sodo-économiques exigent de plU!
en plus l'extension des terres cultivables. La tente, qui était la del11e;
principale, spacieuse et confortable, selon la fortune de la fal11 di
est devenue l'accessoire de la demeure stable. C'est la Khaïl11a a
forme rectangulaire, une longue pièce d'étoffe en laine ou ~:
de chameau. Posée sur une charpente, elle a la forme d'un tOIt'
deux pentes qui rappelle la nouala. Mais elle a vite perdu ses fonctiO~1
car il y a de moins en moins de vraie nomades. D'abord aussi indi5
pensable que l'habitat intermédiaire, entre plaines et montagnes, e~
disparaît pour un habitat précaire, et la liaison, autrefois étroit
entre l'habitat et l'activité économique, n'existe plus.

Ailleurs, dans les oasis présahariennes, sur les montagnes d
l'Atlas, le Ksar prend l'allure de la médina où les maisons ont U

caractère urbain, l'agadir, autrefois grenier à grains devient en l11êJII

temps une habitation. Qans d'autres régions encore, les grottes C

les cavernes constituent un habitat permanent. Dans les zones ricJ1e!
près des principaux axes économiques, les fermes sont entoU~
d'habitat né de l'activité moderne: des villages entiers d'ouvrie'
agricoles, transformés en véritables gourbis et bidonvilles rurauX. l~
déjà, la tradition a totalement disparu, les déchets et produitS
récupération prolifèrent. Le bidonville rural s'étend jUSqu~~:
plateaux phosphatiers du centre, le pré-Rif et les plaines du ;)li'

autour de Meknès-Fès, enfin toute la Chaouïa à partir de Settat.

L'appa~vrissement qualitatif s'est accompagné d'un autre appau\'fÏ
sement. La maison patriarcale, devenue archaïque, s'est avéfl

trop grande et trop importante devant les faibles moyens. Quoi"l
restée sans influence urbaine dans son ensemble et son architectut

elle n'exige pas moins un accroissement dans les efforts d'entretie
Les nouveaux couples tournent le dos au traditionnel patio. Seule,.
grande famille conserve encore quelques liens, qui tendent eux-l11êJII
à disparaître.

La maison s'individualise à travers les efforts de recherche d'I
équilibre encore inconnu. On assiste à des transformations qui off~~
un paysage des plus hétérogènes, résultat de l'éclatement des fatJ1d
et de l'habitat; le système d'irrigation, lui-même détérioré, est 1

dernier élément de la cohésion du groupe. En ignorant cet
étape, il sera plus difficile d'aboutir à de l'aménagement collee
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Cette cohé' . 1" é' .l' SIon, partlcu lerement n cessalre, avaIt pourtant attiré
/tte.n~ion ;pendant le protectorat français: "Enfin. d'un poi1/( de me
", ~nreret genéral. l'II ce qui concerne la sécurité. /'Etat a tout interêt cl
JI·\er l'd
e 1 So 1 emellf (fil sol et ellfre ellx. les membres d' IIne même fraction
. f es llctbitallfs cl' IIlIe méme ré~ioll. Le lien qlli doit les tellir sera le l'iII(/~e
'l/c1igh,e"7.' •

t\ E~ dehors des villes, les ruraux restent aussi dispersés qu'autrefois.
taU nIVeau de l'habitat, le technicien lui-même ne croit pas plus au
d sS~?Iblement des ruraux qu'à l'amélioration du logement. Un aperçu
ee 1Intervention permet de mieux mesurer à quel point la solution
f~t évitée. Dans le cadre des améliorations entreprises, déjà les
leIlnules .a~pliquées appartiennent au milieu urbain qui les a rejetées.
d techOlclen se trouve avec une somme d'argent à dépenser pour
o~ ~pulations qui lui restent inconnues du début jusqu'à la fin des
de r~hons. L'exemple le plus frappant est celui d'un village rural qui
disvau être reconstruit pour abriter 5.000 personnes 9. Celles-ci
Pt Pose,nt de maisons autrement plus accueillantes que le modèle
qu?Pose. Après trois ans d'efforts, les responsables n'ont pu achever

une seule maison, c'est-à-dire le modèle proposé.

de la. ~aison, en s'individualisant évite à ses habitants des problèmes,
St~ dIffIcultés, des avantages en commun. Et bien que certaines
1'0 ctures sociales restent les mêmes, là où le changement s'est opéré,
l'e~a~isation de l'espace se transforme. L'habitat .s'ouvre vers
dé éneur, et les patios ne sont plus que des coulolfS. On peut
ha~rmais compter sur un ensemble de maisons, et non sur un village,
Co uées par des familles qui se défendent chacune à son compte.
lIléll1~e en ville, l'intervention tend à changer les villages en agglo
cesrahons: où triomphent l'anonymat et le ~!donville. A t~avers
Ou tentatIves de "ruralisme" une fois encore 1Importance natIOnaleré . ,

glonale des agglomérations est confuse.

3, bU SOUK A L'AGGLOMERATION RURALE ET URBAINE

l. le milieu rural implique une sorte d'habitat très diversifiée:
Ilall1 . . d' 1 k
lIlar ea~x, dchar, ksar, qalaâ, etc... Le tout entou~alt Ja IS e sou.'
s' che hebdomadaire pour les échanges de prodUIts et les approvl-
10nn . d éd"ements pour une semaine ou quinze Jours, en enr es e premlere

'----
7.

l'. ESsafi : Au secours du fellah. Imprimerie du Sud Marocain. Marrakech 1934, p. 37.
8.

F'reita .• prOVince de Marrakech.
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nécessité. Dans le processus d'installation autour des points d'eau.
il faut inclure la naissance des souks au même titre que celle des
voies de communication, et de sanctuaires vénérés.

Autrefois, seules six agglomérations portaient le nom de ville.
La bourgeoisie d'origine andalouse, en colonisant ces centres régiona~'

en a fait les principaux centres producteurs de produits artisanaUx.
Mais le principal critère retenu, encore aujourd'hui chez les pop~:

lations traditionnelles, reste chez les habitants celui de la "Hadrya
(du mot arabe hadara = civilisation, urbanité, etc ... ) accordé unique
ment aux villes comme: Fès, Tétouan, Rabat, Salé, MeknèS el
Marrakech, où dominait une aristocratie arabisée, à l'exclusion d~S
deux dernières, peuplées de migrants andalous, juifs convertiS,
et corsaires de toutes origines. D'autres centres comme Ouezzal1e,
Moulay Idriss. Boujaâd, sont des lieux de pélerinage dont le peuple
ment et le caractère sont dûs à l'importance religieuse qui leur a
toujours été accordée. Autrefois, ces villes et agglomérations. se
formaient selon un système de quartiers, et suivant une loi non écrite,
mais soigneusement respectée. Des villes ont été créées de toute!
pièces; mais elles n'en constituent pas moins aujourd'hui des ensemble!
qui défient tout urbanisme volontaire: "quelque chose qui tielll tout sfliJ

(F(~'s). sans dé'libératiollS municipales et sans illlerrention d'une autorité (.."
les di.fjïcultes del'ieflllent au contraire insurmontables dès que l' Et~
occidellTal s' effondre et qu'un sultanat oriellIal le remplace. Ainsi est·~
(ub'enu sans doute que Volubilis. conçue à l'occidentale. à la romainf

est del'enue progressil'emellT inhabitable" 9.

L'examen d'une médina découvre deux principes dans l'organisati~t
de l'espace urbain: d'une part, la place, avec la mosquée et. C

marché, qui constitue le centre d'attraction ; d'autre part les habita
tions, distribuées derrière les édifices religieux et commerciaux, a

vel

des systèmes de communications basés sur des ruelles et des terrasse
entre les maisons. Mais, pas plus qu'en milieu rural, le commerce n'.e~
le fondement du groupement urbain. Vers la deuxième moiti
de la période du protectorat, les souks ont constitué la bas~ ~
villages ruraux, se superposant au paysage, demeuré d'allleu

inchangé. Les étapes, les cantines, les routes, enfin les décOUver:
modernes en général. ont ébranlé les conditions traditionnelles 0
marché hebdomadaire. On ne s'étonne pas aujourd'hui encore ~

voir dans les grandes villes à côté du marché urbain se tenir des soll
dans les quartiers périphériques, peuplés d'immigrants d'origine esse~

9. J. Bourrilly : idem, p, 199. d'après E. F. Gauthier. les siècles obscurs de l'hiSIOil
du Maghreb.
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lieUe
U rnent rurale. Chaque souk correspond à un jour de la semaine.
Se se. tenait autour d'une source d'eau ou d'un site vénéré. Le souk
fOUthent al:jourd'hui autour d'un nœud de communication, d'une
Illa ehou d'une voie ferrée, constituant une étape dans les tournées de
te/

c
ands ambulants. Les conditions ont changé et ces lieux de

Seu~~ntres Pé~iodiques. ~~ contribuent plus à la fusion des groupes.
et 1 s les anCiennes divIsIOns se retrouvent encore: le dellal (crieur)
dise~ rnohtasseb qui n~ S'?ccupe plus ,tellement ~u c~urs des ~archan
/l'a . L~ mouquaf IUI-meme (marche de la main d œuvre) n a gardé
ab

a
garde que le nom. Submergés par les articles importés, les artisans

\'iIJ ndonnent ou le souk ou le métier, que le tourisme a relancé en
d'ee. De l'organisation traditionnelle on retrouve certes le porteur
le ~u, le marchand de charbon qui vend plus de pétrole que de bois,
de ~rgeron, le savetier. tous encore présents grâce aux produits
Po/~cupération. Afin d'éviter le chômage et les difficultés d'ordre
1ll0~tJque et syndical. la corporation est réduite au minimum. Le
de 1tass,e~ lui-même qui avait un rôle déterminant dans le cadre
cha/- leglslation commerciale, n'est plu~ qu'un .si~ple f~nc~ionn~ire
soukge ,de .Ia taxe sur les produits et services. MaiS 1orgamsatlOn d un
cO

Il1
n a. Jamais été le fait du hasard, elle répondait aux besoins de

De ~unlcation entre groupes et avec les agglomérations voisines.
Se PUIS quelques années déjà, la communication réduite et les groupes
de retr<;>uvent peu: les marchands qui étaient des paysans le sont
\'iIJe~olOs en moins devant l'afflux des commerçants des grandes

l'org . . fIllod . anlsatlOn traditionnelle de l'espace a des dif icultés à se
/list e r.01ser. C'est là une incapacité d'ordre sociologique, que l'admi
d'a:: tJon. accentue en la considérant co~me une simpl~ ~iffic~'té
'Oc ptatlOn d'ordre économique. Sans temr compte de 1onentatlOn

1 au aI':, on .construit des villages entiers p~ur. rempla~er du j?ur
du ndemaIn un système où rien ne se faisait sans 1approbatIOn

fepr-esentant de chaque groupe du village.

Ille Ces tentatives de restructuration du milieu rural ont abouti à suppri
Ille~ le consensus qui réglait les groupements traditionnels et à les
"t- tre sous tutelle. L'initiative est morte par la même occasion, et
qat . & '1'la est le premier à s'inquiéter devant ce résultat qUI ne laCI Ite pas

l'illPénétration : "dépuuillée.,>, de ces prérogatÏl'es, les jmaâs (assemblées de
le /,g~S) assujetties li 111I faiJceau de tutelles. sunt incapables d'assumer
Ilollld· . .., . .. 10

re re~ponsabilité fli de prendre la plus petite III/fwtll'e

'----
10

.~'r Pascon : Type d'habitat el aménagement du territoire. in Revue de GéOl!raphie
ocaJne n° 13, Rabat 191\8. p. 96.
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Ce ne sont pourtant pas les expériences qui manquent. Au début
de l'Indépendance, une tentative menée par les services de l'urbanisme
avec l'appui des jmaâs, semble avoir frôlé la solution d'une réorga
nisation de l'espace rural. La population avait son mot à dire : "U~
atelier mobile se déplaçait sur l'emplacement des différents centres eTlI"

sagés. L'équipe rencontrait sur place les représentants des jmaâS (1

recueillait les renseignements indispensables: importance du souk
(marché), infrastructure existante, possibilités d'achat de terra;ns:
programmation de construction de logements,... L'esquisse du centre étall

immédiatement dressée, discutée en fonction des données locales (1

arrêtée. En six mois, trente villages ont été dotés d'un plan dans 10
région de Rabat. Cette expérience prouve qu'il est possible dans d(s
délais l/Sse~ brefs, de poser les bases d'lm urbanisme élémellta;re dt/IlS

les campagnes" ".

De cette expérience pourtant concluante, on n'a gardé que le
souvenir d'une grande hâte à formuler des projets.

11. Maroc,DUH: Note sur l'urbanisme au Maroc. Rabat 1955. p. 19.




